




































































ASTRONOMIE ET COMS~~EiiCE 

L'homme est essentiellement curieux. Son dési r 
de savoir est illimité. Des questions , en 11001 bre in­
fini, se dressent sans cesse dans son esprit et, impé­
rieusement, avec un plaisir âpre et tenace , il demande 
et veut leS- solutions - les vraies : celles qui lais­

sent enfin en repos, sur les points éclaircis, sa con­
science inquiète. 

Il est tout naturel , hâtons-nous de le dire , que 
l'homme soit curieux et, cette faculté qui , dans 
certaines circonstances, prend le caractère fâcheux 
de l'indiscrétion, n'est, au fond , qu'une qualité 
excellente, de premier ordre même, qui répond au . 
besoin le plus essentiel de son organisation. 

L'homme est, en effet, le résultat final, sur la terre, ... 
de l'énergie cosmique. On l'a souvent dit, il est le 
couronnement, le faîte de la longue s4rie animale 
qui s'est déroulée, accrue et perfectiÇ>rtnée depuis 
l'apparition de la vie organique. C'est lui que la 
nature amène à la surf ace du globe, pour prendre 
enfin conscience d'elle-même, ·c'est-à-dfre de son uni­
versalité. Il semble, évidemment, que l'univers entier, 
avec son nombre infini d'astres, serait une création 
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sans but , parfai tem ent inutile, s'il n 'était pas conçu, 

discuté, apprécié et goûté par les êtres conscients 
' égale1nen t en n om bre in11ni , dans lesquels il se reflète 

et se reconnait. 
A proprement parler , on voit que l 'homm e et l'uni­

vers ne font qu' un , quoique différenciés par les rela­
tivités de l'apparence. Le point qui relie le microcosme 
au m acrocosme est la conscience, c'est elle qui les 
u nit et les rapproche l'un vers l'autre, pour une com­
munion grandiose, de plus en plus intime, de plus 
en plus vaste. Et la voie naturelle de cette pénétra­
ti on irrésisti ble et sans fin, _c'est la science univer­
selle ou astronomie. 

L 'homme a besoin de savoir parce qu' il est créé 
non seulement pour la terre mais aussi pour la con­
quête du ciel. Un jour viendra où la conscience ter­
restre , encore si vague, si imprécise pour des milJ ions 
d 'h ommes, s'agrandira jusqu'aux aires infinies de la 
conscience universelle. Et ce jour sera le premier 
pour l' Esprit définitivement libéré de la matière, la 
communion sera enthousiaste et sans retour. L'Esprit 
planera sur les choses dans 1a jouissance divine des 

· vérités conquises à jamais. 
Tout le monde sait que, lorsque notre besoin de 

savoir s'est assouvi par l'explication des causes et des 
effets , par la 'comparaison, par l'expérience, par la 
preuve, par tous les autres moyens rigoureux d'in­
vestigation que s'est créé l'esprit humain, l'homme 
arrive à une conclusion : il conçoit la vérité! L'en­
sen1 ble des. vérités constitue le savoir. ou la science. 

Notre esprit s'alimente donc sans cesse de nou .. 
17 
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velles vérités qui viennent s'ajouter à celles déjà 
connues pour constituer et agrandit .la conscience 
jusqu'à la con1préhension de l'univers . 

De même que celui-ci est Un, infini, la vérité aussi 
est Une, c'est-à-dire que la vie dans ses manifesta­
tions prodigieuses est rigoureusement déterminée 
par une logique invulnérable. Il n'y a pas de co n­
tradictions réelles dans l'évolution des astres et 
des êtres. Tout s'enchaîne, se lie et se tient. Par une 
analogie qui s' impose sans conteste, notre esprit re­
cherche la logique de cette chaîne inhnie, il cherche 
l'ensemble des vérités qui se relient l'une à l'autre et 
nous conduisent à juger de l'ensemble de la création 
dans son concept le plus précis sinon le plus défi- · 
ni tif. 

Ainsi la curiosité crée la Science, la Science ali­
n1ente, nourrit, développe la conscience. L 'homme 
qui ne veut pas savoir redescend l'échelle des âges, il 
s'enfonce dans l'obscurité des instincts inconscients. 
Pas d'homme sans la science. La conscience est li­
mitée au savoir que nous possédons et elle est la seule 
richesse véritable. Pour augmenter jusqu'à la con­
science universelle notre patrimoine spirituel, il taut 
nous attacher à nous nourrir de science universelle. 
Or cette science c'est l' Astronomie! Elle embrasse, 

' en effet, dans ses investigations, tous les astres qui . 
peuplent l'espace, mais elle contient, dans son essence 
même, toutes les autres sciences. Elle est la mère des 
sciences, la source unique et intarissable du savoir. 

On peut dire parfaitement que la science physique, 
la chimie, la géologie, etc ... , etc ... ne sont que des 
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embranchements, très importants sans doute, de la 
science universelle qu'est l'astronomie et on pourrait 
les appeler plus exactement : l'astronom ie physique, 
l'astronomie chimique, fastronomie géologique, etc. 

Donc, pour tout homme qui veut mériter ce nom 
et que les joies ineffables d'une conscience profonde 
des choses attirent, l'astronomie est le chemin qui 
ne trompe pas . 

Du reste , la contemplation de l'univers étoilé est 
un spectacle suffisamment digne d'attention, il nous 
semble, pour que les humains s'arrêtent un peu 
dans leurs luttes sauvages pour puiser dans la pro­
fondeur paisible d'un ciel pur la paix qui calme les 
blessures et les haines les plus vives. Car le firma­
ment a une image si pure, soit que le jour il nous 
caresse les yeux et l'âme de son âme bleue, soit que 
la nuit il nous transporte d'enthousiasme à la vue de 
la vie éternelle qu 'il recèle, pour que son étude soit 
à la fois pour nous, et un baume puissant et _le guide 
Je plus sûr pour atteindre les suprêmes altitudes de 
la conscience universelle. 

MARIUS TIRAT 

Président-Fondateur 
de la Société Astronomique (Flammarion} 

de Montpellier. 
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L' Archéon1ètre et la fête ~e rrJoi~ 

On peut voir avec l' Archéomètre , non seulement la 
clef de divisions astronomiques, mais encore les cor­
respondances de ces divisions avec les noms sacrés de 
chaque religion. 

Pour illustrer notre numéro de Noël nous donnons 
trois figures tirées de l' Archéomètre. 

1 ° Le Triangle de Jésus; 
2° Le Trilangle de Marie; 
3° Les quatre triangles donnant la correspondance 

des 1 2 lettres zodiacales. 
Nous avons placé autour de cette dernière figure les 

correspondances astronomiques. 

J 
1 

A rchéomètre de S aint- Y.ves 

LE TRIANGLE DE JÉSUS ou de la Terre des Vivants 

NOEL 

S II 

Les trois caractères de la Langue Adamique 
1 Sh 0 
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A rchéoniètre de Saint- Y.ves 

LE TRIANGLE DE .IVIARIE ou des Grandes Eaux Célestes 

E. H. 

Les trois caractères de la Langue Adamique 
' 

Ma Ri Hâ 

A rclzéoniètre de Saint- Y:ves 

Références archéométriques des Fêtes catholiques 
et des Dates astronomiques. 

Noël - Décembre 

Juin - St-J~an 

Les Douzes Zodiacales de l'Alphabet Adamique. 

Nativité 

Septembre 



Mesura du Temps chez les li?dous 

· 1 Nlme5ba ..• . . . . 
1 Kastha . . . . ... . 
1 Kala ......... . 

VALEURS I N DIENNES VALEUR~ EUROPiEN~E · 
E N A NNEE S T ERRESTRES 

26e/3 Trutis . · · • · · · · · · · • · · · · 8/ 45 de seconde. 
18 N imeshas 8 Vipalas .. 
30 K abitas A P a l .., as .. . 0 

1 Makurta....... 30 Kalas 2 Gba · no . . . 

3 secondes 1 ; 5 
1 miuute 3; 5 

18 mloutes 
I J our etune nuit 

(terrestres)... 30 

, Jour et une nult 
des P itria.... 3o 

I Jour et une nuit 
des Devas 12 

Makurtas 60 Gharls . •. 

Jounet nuit,terrestres. 

Moi, terrestres ... . .. • 
Jou.rs et nuits des Oevas ... . 

24 heure~ 

Un mois térrestre 

Un an (365 joursi) 
.365 a ns t innée dea D8'as.... 365 

1 Kali Youg ..... 1200 ans des Devas. . .... . . . . 438 000 • • • • • · · • • • • . ans 
1 Dvapars Youg. 
1 Treta Youg .. .• 
1 Satya Youga .•• 

2400 u s des Devas. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87 6 _ 0 0 0 " 

3600 ans dts Oevas . ... . . ... .. . .. . ..... 1.314 000 n 

4800 ans des oevas..... . . . . . . . . . . . . . . . t 7 52· ooo . . \) 

1 Chatin Y ouga 
'4 yougas) ... u.ooo ans des Devas.. .... .. . ..... . ..... 4.380.000 ,1 

r JYqa des Dnas •. · u .ooo chatu Yugu . •• •• •• ••• •• ••.• 5!.&60 .000.000 ,, 
1 ouretuaenuit 

.de Br~hma.... 2 .000 YuyasdesDevas...... .. .. tOS 120 000 000 000 ,. 
I !lmét de B h . . . · ra ma. . 365 Joursetnuits de Brahma. 38.468.800.000 .000.000 • 
t Manvantara y 

Ch 
·· · 71 ugas desDevas . •.•. .•... . 3.731.760.000 .000 » 

I atur Yuga 
de Brabma 1 t · • • 2 . 000 ans de Brahma.. 463.625.600.000.000.000.000 ,, 

' 

1 Jour et une nuit 
P.arabrahm · · · 2 00 Yugas Brahma . 92.72S.t2o.ooo.ooo.ooo. oo.o.ooo • 
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ORDRE MARTINI STE 

La réunion d e toutes les Loges de la région p · · 
l
. l l d' 

5 
, ans1enne 

aura 1eu e un 1 2 decembre. Nous rendrons corn te de 
la fètc e t de ses résultats. p 

École supérieure unre aes sciences médicales appliquées 
15, r ue Séguier, Paris 

Section de massage. 

Le succès de cette première section a dépassé toutes nos 
es péran ces. T outes les places disponibles sont occupées et 
les nouvelles inscriptions d1 élèves masseurs sont reçues 
seulement pour la seconde session (mars-juin). Les travaux 
pratiques variés et nombreux enchantent les élèves. 

Voici un mois que !'École des science médicales appli­
quées a ouvert ses portes. Il nous paraît intéressant de jeter 
les yeu x en arrière et de voir le chemin parcouru. 

Le d éveloppement naturel et prévu s'est normalement 
poursu ivi. La section de massage est en plein fonctionne­
m ent et la section médicale ouvrira probablement ses portes 

en janvier 191 1 • 
Fidèle à son programme l'enseignement de l'école vise 

avant tout la pratique. Aussi les cours professés sont-ils 
régulièrement suivis par les Yingt-cinq élèves qui se sont 
inscrits pour la première session. . . 

Ces cours embrassent toutes les connaissances pratiques 
n écessaires à l'instruction complète d'un masseur et d'un 
infirmier. L'anatomie y est largement représentée, pro­
fessée par le docteur Liehrmann et Blanchar?- Non pas 
les vagues notions d 'anatomie générale . habituelleme1:t 
servies au x élèves par petites tranches, mais un cours vrai-
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ment utile où toutes les pièces anatomiques passent sou s 
les yeux des élè-res et fixent leurs d étail s n1o ins com me 
une~ non1enclature inutile que comn1e un ensemble d e 
choses -rues et touèhées. 

Le cours de Physiologie généra le est bril la m ment pro­
fessé par le président de l'école, le d octeur G. Encausse, à 
raide de ces mêmes pièces anato n1iques. Ces d e ux cours 
se complètent donc à n1erveille dans leur marche pa rall èle 
et forcent l'élève à s'appesantir long u ement sur les d étails 
des organes hun1ains et s'Jr le fonctionnement d e ces 
mêmes organes qu'il leur faudra plus tard journe lle1nent 
marner. 

Le docteur Proust professe avec une science inco ntes­
table - et un génie de l'adaptatio n rem arquable - le 
cours si nécessaire de « petite c hirurgie », cet ensemble de 
connaissances pratiques que l' infirn1ier n 'apprend , en 
genéral qu'après des années de pro fession. 

Quant au massage médical, la plus large place lui est 
faite naturellement. Chaque élève après le professeur -
spécialiste diplômé et expérin1enté - répète les mou-r c ­
ments enseignés jusqu'à ce qu'il se soit rendu maître de 
sa technique. Prochainement con1menceront les cours d e 
massage orthopédique sous la direction du professeur 
Démé, l'un des plus habiles praticiens de Paris. 

Cet ensemble est corn pl été par des conférences fort in té­
ressantes qui ont lieu l'après-1nidi. Le mois dernier le d oc­
teur Schaüb a traité du massage dans les cas de diabète et 
da~s l'obésité. Enfin, l'après-n1idi égale111ent nos éléves 
a~s1st:nt à des cours pratiques de désinfection sous la 
d1rect1on de M. Diolé, à des cours de balnéation, etc . . . 

L'AFFAIRE LALLOZ 

~~e adepte du magnétisme, Mme Lalloz, était pour­
~u!v,e dernièrement à Paris sous l'accusation d'exercice 
illegal de la médecine. 

Le docteur Encausse, cité comme témoin par la défense 
a prononcé les paroles suivantes : 

... 
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M ONSIEUR LE PRÉS1DE"'1T, MESSIEURS LES JUGES . 

Il me semble que le terme d 'exercice il légal de la méde­
cine, appl iqué au cas actuel , dépasse si ngul ièrement la 
limite d es faits. 

Je su is m éd ecin et j'ai tro p l'amo ur et le respect de m on 
art pou r n e pas dis tinguer l'action du praticien qui, après. 
d tx ans d' études, résout au lit du malade un problème 
d ifficile de clin ique, puis de thérapeutique, et l'action du 
mystique qui d it au malade : << Jette tes béqu illes et 
m a rche ». 

Dans le premier cas , il y a usage d'une science véritable 
qui , com n1e toutes les scie~ces, peut donner d'admira~ le~. 
résu ltats ou to mber dans l erreur. Dans le second ca~, 11 !' 
a mise en ac tion d 'une fo rce encore peu connue, jadis uti­
lisée par les prètres égy~tiens, puis yar les prophètes 
juifs et qui re lève du domame de la ~01. , 

P o ursu iYrait-on comme exerçant illégalement la mede­
cine le prêtre qui, dans tout le respect dû à sa cr~yance, 
impose les mains su~ l'eau, P:ononce les par~le~ n~uelles. 
et transform e l'eau vide en miraculeuse eau ben1te · _ 

Oserai t-on voir en lui un médeci n illégal quand ~l 
apporte au chevet du moribond le Saint-Chrême auquel 1~ 

attribue le pouvoir de sauver_ les m_a~ades au no_m ~e celm 

qu i 1· adis les ouérissait par l'1mpos1tion des ma1n_s · _ 
o , bl , b cur qu on ,, ous 

Messieurs il y a là un 'pro eme o s , . . , , .. 
' - b. ouven t a deJa ete trane prop ose d e trancher et qui, 1en s , 

dans les p rétoires. . ~ • e ·'ai 
E t ces confrères syndiqués auraient d_u_ faire ce 1~n{res 

f . d . d longues années, aller v1s1ter ces , , . 
an epu1s e . . demaoder la sante a 

n1ystiques où des malades viennent . l 
t s malades ? Sont- ce es jamais disparue. Quels son ce , · . , 

m4lades qui d'habitùde appellent leur n1edecm ou vont a 

sa consultation ? Non, certes. , . 1 C sont les désespérés de la m~dec1ne, ceux, que _a 
. e és à mort et qui, dans la melancohe 

science a conda1:1n ., ar cette condamnation, 
pennanente causee en leur edt,re p. , la Foi quand la 

d d ne lueur espoir a 
vont eman er u . bl d 1 ur faire entrevoir autre 
Science se déclare 1ncapa e e e 

chose que le sombre tombeau. on songe au nombre de 
Et l'on reste stupéfait quand 
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ces désespérés qui recouYrent la santé sous cette influence 
dont n_ous ne ~onnai~sons pas encore tous les rn ystères. 

.Messie~rs le_s Juges, Je ne veux pas abuser de votre trop 
grande b1envcillance. Quel que sott votre juge1nent actuel . . . . ' 
Je sa_1s q.ue vous_ Jugerez ~n toute impartialité, mais je sais 
~us~1 q u un av_ernr prochain se chargera de rendre vrai ment 
JUSUce aux p10nmers de la nouvelle vérité dont l'accusée 
d'aujourd'hui est une des représentantes. 

Les journaux se sont spécialement occu pés de cette 
affaire. En voici quelques extraits. 

Le Figaro du 6 décembre. 

Gazette des Tribunaux. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL ( roe Chambre) : L e M irac le. 

~ Les prêtres égyptiens, les prophètes hébreux guéris­
saient des malades. Je cherche depuis vingt ans l'explica­
tion de ces phénomènes et ne l'ai point trouvée » disait 
h_ie,r aux juge~ d~ la roe Chambre M. le docteur Papus, 
cite comme temo1n dans un procès d'exercice illéoal de' 

'd . o me ecme. 
. L'inculpée, lvlme Lalloz, d'après les témoins, ferai t tout 

simplement des miracles . Elle guérit les malades, les incu­
rables, par la seu le imposition de ses mains. E lle dit aux 
sourds : « Entendez 1 » et les sourds entendent. Elle a 
guéri des aveugles, des paralyti9ues. 
. . M. le président Gallois qui juge fvlme Lalloz paraît scep­

tique : 
- Je suis, dit-il, un peu comme saint Thomas. 
Et pourtant nous entendrons à l'audience certifier les 

exploits de ~me Lalloz. Elle guérit en imposant simple­
m:nt les mains sur le front ou sur la partie malade. Par­
f~is elle aur,ait f~it des massages, d'après la prévention. Au 
debut _de I audience, on commença par rire, lorsqu'on 
entendit .Mme Lalloz u ne petite femme agitée, parler de 
son « ~~ide .» et de ses miraculeuses guérisons. . 

- J a1 fait entendre une jeune fille sourde qui avait 
un tympan perforé. 

.., 

, 
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_ Oh 1 réplique le président Gallois. Alors vous feriez 
vo ir quelqu'un qui a u n œ il crevé. 

_ J'ai fait voir des aveugles. 
puis, peu à peu, le rire fit place à l'étonnement en 

entendant le récit de véritables miracles rapportés par des 
tén1oins très d ignes de foi . 

I\1. i\licholin est employé au commissariat de police 
d 1 Asnières. Sa femme était malade, son bras gauche était 
ankylosé. Pendant de longs mois elle consu lta des méde­
cins et des chi rurgiens - et ceux dont lvl. Micholin nous 
donne les noms sont des plus connus - elle fut soig~ée 
dans différents hô pitaux et ne guérit point. Elle alla voir 
Ivlme Lalloz. Celle- ci lui imposa les mains sur le bras; le 
soir n-1ême, le bras pouvait remuer; le lendemain il était 

gu éri. 
Et c'est à l'audience, le défilé de toutes les douleurs; tel 

témoin a; ait sa femme atteinte <l'anémie cérébrale_, si _ma· 
lade qu'elle ne put aller voir Mme Lalloz. « Son, dit_ la 
maoicienne 1· e la soignerai à distance. » Et, le lenden:ain . 

0 ' d' ' l' de la malade se levait et marchait. Tel autre, apres avis . 
médecins spécialistes, devait faire enfer_mer sa femme qui 
était folle. Mme Lalloz lui passe les mains sur le front,. la 
folle recou vre la raison. Et ces témoins sont reconnais-

sants. . · l · dit 
- Je pouvais à peine parler. Je n art~cu ~1 pas, . 

M Vion et Mme Lalloz m.'a guéri. Les medecms au heu 
de

0 

la persécuter feraient mieux d'étudier son cas. ~li~ a ulna 
le nier car ce serait mer 

fluide; vo us ne pouvez pas ' 
lumière ! . , ct· 1.1 Gallois les ïle monsieur repon it n . ' - Soyez tranqu1 , , , ' 
médecins étudient ces phenom_enes. 

N 1 , pas assez. (Rires). . 
- on non . . . t de médicaments, point de 
Mme Lalloz ne prescrit dpoin la médecine ? On lui re-
• 1 Exerce-t-elle one d ' 11 traitement . s il était fait nous 1t-e e, 

proche bien des massagesé, ?1~1 
Et aux bains turcs, à 

l' h -1 « magn usee » • d avec de u~ e , . on se fait masser sans or on-
Paris, nous dit un temoin, 
nance. . été cité par la défense a, dans 

lvl. le docteur Papus qui a , résumé le <, cas » de 
les termes les plus heureux' 
Mme Lalloz: 
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- Je suis médecin, et j'ai trop de confiance en la science 
m édicale pour la confo ndre avec celui qu i dit simplem ent: 
.: Jetez vos béquill es et n1archez ! » Mais , à côté de Ja 
science actuelle, il y a celle de demain. Il y a la fo i qui fait 
le miracle, il y a des forces aussi qu e no u s n e connaissons 
point. 

Et .M. Papus nou s parle de tou s les d ésespérés de la 
médecine, de ceux qui ont consulté tou s les n1édecins, fré­
quenté tous les hôpitaux, et qui, se c royant, se sachant 
-condamnés à m ort, s'adressent à ces « fo rces inconnues » 
qui parfois les font vivre. 

- Docteur, d emande M. Ga llois, peut-o n en tendre 
quand on a un t ym pan perfo ré ? (Le président est res té 
sceptique sur la cure de Mme Lalloz) . 

- Le tympan peut se réformer; d 'a illeurs, les chirur­
.giens, parfois, le perforent volontairement dans les opé­
rations. 

- Mme Lalloz ferait-elle d e l'hypnotisme ? 
- Pas du tout, répond au président .Nl. Papu s . L'hyp-

notisme est une science parfaitement connue, parfaite­
ment étudiée. Le magnétism e est tout autre chose, ce n 'est 
pas une science, c'est un en semble d 'études su r une fo rce 
qui n'est pas connue. Avec Mme Lalloz n ou s som m es 
dans un autre domaine, n ous sommes dans le mystérieux 
et l'inconnu. 

Et, cette fois, ni les juges ni le public ne rient. On so nge 
au . 1:1ot d 'Hamlet : « Il y a bien d es choses dans le cie l 
qui echappent à notre philosophie ». 

Les débats continueront à huitaine. 

La Dépêche du 12 décembre : 

Les faiseurs de miracles. 

.Dans le domaine du mystère. - Une interview avec le 
docteur Papus. - Les Sorciers moder nes. - Placie1· 
en alcool et guérisseur. - Nous restons incrédules. 

_Paris, 11 décembre. - On vient de juger à Paris une 
!a1;euse de miracles, une dame Lalloz inculpée d'exercice 
illegal de la médecine. 

... 
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1 
n1 agistrats o nt d em andé un délai de huit jou rs pour 

..,de~ leur senten ce , pour condamner ou absoudre la 
ren i e . , 
10d erne sorc1ere . . , . 

n C' st un 1néticr ingrat que celui de guensseur. Certes, 
e d il opère une cure miracu leuse, il reçoit les remer­

q_uan nts d u malad e. Mais quand il ne réussit pas à 
c1 eme . 1 . . f . l d, . 
rendre la santé. au patient, ce u 1-c1, uneu x, e enonce a 

la vindicte publlqu e. . 
C'est l'avatar qu i survint à lvlme Lalloz. On lUI a:11en_a 

u n enfant tu bercu le_ux ju squ'à la moelle. Elle ne reu ss1t 

as à lui rendre la vie . . 
p L 11an1a n d u petit n'hésita pas à remettre aux mains 

d 
~ 1

0 ec l' info r tunée guérisseuse. Voici qu'elle trou Ya en 
es Jllo -> , d 'f 

la erson ne d u docteu r Papu s un eloquent e_enseur? 
~ ais, vraiment, existe-t- il des fai s_eurs de miracles . . U~ 

fl u ide inystér ieux ém anant de certaines personnes _ag1t- 1 
réellem ent et efficacement sur les pau vres humains en 

proie aux souffrances ? . 1 5 
C'est la q u estion que, fort sceptique, avouons- e, nou 

p b' en connu pour ses 
all â mes poser au d?cteu~ _app~sy,ch/ques et les sciences 
trava ux su r les ph enom ene::; 

occultes . . , . s miraculeuses. Nou s ne 
Le d octeu r cr oit au x gu en son reproduisons 

partageons pas sa co~viction, mais nous 
fidèlement ses déclarations. 

Le Policier et la Guérisseuse. 

. . , s dit-il, les prêtres égyptiens 
- Dan s l'ant1qu1te, nou_ ·t· n des mains . De nos 

Par l'im pos1 10 ,.. 
opéraien t des cures f · es u sant du m eme pro-

s et des emm ' . t t jours, des homme , , malades. Ils s'aperçoivent ou 
cédé, rendent la sante ~uxA l'âge de six ou sept ans, le 
enfant de leur pouvoir. t en présence d'un malheu-
hasard veut qu'ils . se trouvebn ankylosé. L'enfant étend 

Ple a le ras 1 t' ent 
reux qui, par exem ' ensée, sa volonté su,: e pa ~ . , · 
les mains concentre sa p l'h mme sort de 11mmob1llte , 

. ' , Le bras de O . 
Le miracle ~pere. , e le pouYoir du suJet._ _ 
et c'est ainsi que s affirm s années fut l'ob1et de pour 

Mme Lalloz, il y a_ quelquer d' As~ières fit une enquête 
suites Le commissaire de po ~~~ueillit les témoignages de 
sur s~n cas. Un inspecteur 
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ceux qu
1

elle avait soignés. Cet homn1e, ce policier ch , 
d , . M , arge 

so~me toute e senr contre 1 1ne Lalloz, la consulta au 
su1et de ses enfants malades. Elle l es ouérit Ell f 

. • b • C Ut acqu1ttee. 

Les Grands A1aîtres du miracle. 

De nos jours, les guérisseurs sont non1breux. Je po • . . S 
1 

urra1s 
yous citer mon am1 a tzmann , neveu de l'ancien évêque 
de Strasbourg. Saltzn1ann est placier en vins et en ale 1 
11 est aussi guérisseur habile. II a fait rccou vrer Ja vue~o s. 
h . . d a un 

omi:n; qu1 avait reçu eux coups de fusil dans les yeux. Il 
a traite ~eureusement 1 ~o malades en trois sernaines. 
. Il y a e?alem~nt ,, Anteine, le fameux guérisseur de Bel­

g1q~e, qui. ~eçoit JOO malades par jour. II y avait mon 
ma1t~e, Ph1h~pe, _de Lyon, qui fut appel é à la Cour de 
Rus_s1~, et qui ~pera, notamme~t dans la région lyonnaise, 
de, ér~t~ble~ miracles. Il recevait 200 malades par jour et 
en guenssa1 t So. 

Je pourrais encore vous nommer le zouave Jacob et 
Pradier, et Vignes, cultivateur en Sa voie. La femme d; ce 
dernier l'o_blige~ à n~noncer à sa_ mission de guérisseur : 
a~ors la rume s abattit sur sa maison, le bétail périt et les 
recoltes furent détruites. 
. Il ou:'rit de n?uveau sa porte aux malheureux qui 
1mplora1ent son aide et la prospérité revint au logis. 

Dan_s tous les centres où l'on s'occup~ de phénomènes 
psychiques, vous trouvez des guérisseurs, des gens ayant 
une, ~01 profonde qui agit efficacement. Vous trouvez en 
Al~ene des prêtres musulmans qui, au nom de J\ilahomet, 
operent _des guérisons miraculeuses. Tous agissent par la 
transfusion de la force vitale qui se dégage sou s l'influence 
de la pensée concentrée. 

J~ crois 91:1'~1 est des forces encore inconnues qui seront 
un )?Ur ut11Isees par la science. Mais remarquez que nos 
~,ens~eurs ne portent plus actuellement préjudice aux 

edecms, car les 1nalades qui s'adressent aux premiers 
sont des désespérés, des incurables abandonnés de tous. 

. Ainsi parla le docteur Papus. Devons-nous ajouter, au 
nsque ?e pa~ser pour un disciple du grand saint Thomas, 
que, hclas ! Il ne nous a p~s con vaincu 1 - B. 

' \ 

' L AFFAIRE LALLOZ 

Git-Blas, 9 décembre : 

Antoine le guérisseur. 

JI sen1blerait que plus une époque est vouée au triomphe 
du matérialis~1e et à la domi?ation de l'argent: plus les 
réactions mystiques se font actn·es et se multiplient. 

La médecine devient une science véritable, avec les 
laboratoires qu i éclairent le clinicien et les multiples appa­
reils qui aident le traitement. 

J\,1ais à côté de la science médicale il y a toujours eu des 
manifestations mystiques venant rendre la santé brusque­
ment à des 1nalades désespérés, abandonnés par les plus 
grands médecins e t scientifiquement cdndarnnés à mort. 

Nous ne parlerons pas des centres religieux,, mais seule­
ment des laïques ayant voué leur existence au soulagement 
des affligés et des malades. Il y a quelques années le paysan 
Vignes, en Savoie, guérissait une vingtaine de malades par 
jour, malades amenés de fort loin en de rustiques char­
rettes . ous ne citerons que pour mémoire feu notre 
maître Philippe, de Lyon, dont les guérisons ne se 
comptent plus. Nous ne parlerons pas davantage de Saltz­
mann rendant la vue à des aveugles dont les yeux 
aurai:nt été brûlés par des coups de fusil. . 

Nous voulons parler aujourd'~ui d'un ~yst1que exer­
çant en Belgique et dont les guénso~s mult1~l~s ont tant 
frappé ses contemporains qu'une véntable r~hg10n sen;~Ie 
vouloir se créer réunissant les fidèles d' An to1ne le Guens­
seur en un culte qui aurait son centre dans le temple de 
Jemmapes-sur-Meuse, près de Liège. . 

Antoine le Guérisseur est un homme s1mpl~, un mo-
. · ' ' rat1·quer la guénson m)·s-deste ouvner qui fut amene a P .. 

tique sous l'influence des doctrines spintes_. . 
Au nom des « esprits supérieurs», Antome recevait de_s 

. d l des a' chacune de ses séances. Il avait centaines e ma a . l · 
h d'eux un mot de consolatton ou un a ppe a pour c acun u , d . . ' ffectuait très souvent. n a, ocat e 

la guérison qui s ~ es de haute valeur intellectuelle 
grand talent, des _omm . h 1. te miraqileusement 
,. , , t à lui Une ne e c ien ' 

s 1nteresseren · . b" . peu malo•ré lui « le , d 1 t lui fit at1r un t• 
sauvee e a mor ' 11 en briques ayant des ten-
Tem pie », une modeste sa e 

18 
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da nces à la cha pelle , et les ma lades continuèrent d'affl uer. 
Antoine reçoit chaque malade pend ant une seconde. deux 
au plus, il leur dit ce qu'il voit sur eux et leur demande 
en général de croire en l'influence divine, en la orandeur 
des enseignem ents évangéliques, et d e purifier le~r orga­
nisme par le ,·égétari sn1e. 

De cet ensen1ble d'enseignem en ts et d e p ra t iques, i l s'est 
formé un culte qui groupe près d e 3 0 .000 adeptes les­
quels ont pétitionné pour faire recon n aître en Bcl~ique 
leur no uYelle religion o ù les doctrines pythagoriciennes de 
la réincarnation se mèlent à rappel des influences des 
<c grands esprits ». 

En France, il exis te des _groupes d e d isciples d'Antoine 
le Guérisseur. A Paris il co rn p te des fidèles ; à Tours i l 
existe un groupe assez nombreux qui vo it les « envoyés »· 
d'Antoine prècher la bonne paro le du salut nouveau. 

Les disciples d'Antoine le Guéris seur, comme les ade ptes 
anglais ou américains de la « science c hrétienne », Ch ris­
tian Science, corn me les défenseurs de la guérisseu se fran­
çaise ~1me Lalloz ou de ses collègues, tout cela prou ve 
qu'il er:iste en l'humanité un ardent besoin de croire en 
dehors des affirmations positives de la science , froide­
ment dédaigneuse de ces contingences. 

Les sceptiques s'amusent et croient à l'exploitation de 
la naïveté humaine; les tribunaux, mis en m ouvement par 
des médecins sans clientèle, acquittent le plus souvent, 
comme ce fut le cas pour Antoine, et le philosophe se 
souvient du Galiléen qui guérissait les aveugles et les 
désespérés ... mên1e le jour du Sabbat. 

Docteur PAPUS. 

Faits miraculeux communiqués par Saltzman 

Le 1er juin, à 3 heures de l'après-midi, fétais monté à. 
mon petit oratoire. 

Je m'arrêtai, selon la coutume, près de Ja porte, à l'in­
téri~ur, et, levant les bras au ciel, je prononçai la formule 
habituelle : Laudetur .Jesus Christus / 

.., 

.. 
j 

FAITS MIRACULECX 

Au 1nèm,e instant, t~ut ce q u i é~ait su r le grad in a u­
dessus de 1 aut~l, pouss~ par des mains invisibles, s'abattit 
sur la table meme de l au tel , avec une admirable symé­
trie. 

Les d eu x lou rds chan deliers des extrèmités s'abatt irent 
les pre miers, puis les deu x reli quaires, puis les deux chan­
del iers du centre, et en fi n le crucifix pesan t qui dominait 
le ta berz:acle. Il n e. r;st_a abs? lu ment rien sur le gradin. 
t.; nc petite fleur qur etaJt posee sur le tabernacle ne trouva 
m êm e pas grâce d evan t l' In,·isible. 

Les objets en tombant affectèrent la fo rme sui,·ante : 

Les cano ns de l'autel furent eux-mêmes couchés et le 
g rand brisé à l'endroit du Credo. 

T out ce travail ne demanda pas une seconde. 
J 'e n étais effrayé; mais, ce qui mit le comble à ma stu­

peur, vou s corn blera sans doute de joie. J'avais déposé au 
p ied du crucifix l'image que vous m'aviez envo~~e. Elle 
devait donc tout naturellement tomber la prem1ere. Eh 
bien I pas du tout. Elle parut voltiger: et ~uand je m'ap­
prochai de près pour contempler la scene, Je fus _tout sur­
pris d e la trou ver posée à plat, s_ur le tabernacle, a la phce 
m ême qu'occupait le lourd cru:ifix . . . . , 

Je n e vous cacherai pas que Je fus tres 1mp_ress1o~ne de 
voir cet te manifestation extraordinaire.Je_ pensai tou_t d ab?r? 
q l'.<.. notre maître abandonna~t. ce peut sanct,uaire, o~ il 

. d . , d, .. manifester visiblement sa presence. J en avait a1gne eJa . 
conçus un chagrin intense à en mounr. . 

Q 1 
. tes plus tard vers 3 heures et demie, une 

d 
ue q_ues m1nu dre v1'site 'Elle amenait avec elle une 

ame vint me ren · 
d , d,une médiumnité peu comn1une. 

personne ouee . . L'invisible me rassure 
Nous montons au petit oratoire . . . . 

. , . disant que cette manifestauon s1 bru-
1mmed1ate1nent, en . b tout d'abord de réfuter 
tale en apparence, avait pour . ut,_ 

t idée d'halluc1nat1on. 
par avance tou e , , . 1 d culte qui tenait beau-

E nsuite, q u e le côte matene u ' 
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coup trop de place actuellement dans la pratique relioieus 
devait être jeté bas, pour laisser la place à la religio~ 
d'amour, figurée par votre image. 

Et comme je me plaignais de l'ig norance où l'on me 
tenait du nom de mon guide, quand tant d'autres de nos 
frères et de nos sœurs connaissent le leur !'Invisible 
garda le ,_silen~e. « L' he~re n 'est sans doute' pas arri,·êe 
pour qu Il daigne se faire connaitre . - Non - Alors 
en écrivant je ne suis pas toujours sûr de dire la vérité 
et je n~ sais pas ,9u'elle est l'entité qui m e do111ine parfoi~ 

.au point de m ecraser et de me brûler. >) Alors avec 
une majesté que je ne puis reproduire ic i, il n ous fut 
répondu : « Lui 1 >> 

Vivons toujours en union avec notre Maître. L'Éolise in-
visible prépare quelque chose de grand. 

0 

J\.1erci à nouveau de votre belle surprise, et croyez tou-
jours à mes sentiments fraternels. · 

ABBÉ J .-A. PETIT. 

L'œuvre conciliatrice de l'universalisme 

A.u docteur Papus. A Léon Combes 

En dehors de nos ·groupements initiatiques, et d'une 
certaine élite, on vit presque au hasard des intérêts et des 
passions, sans connaître, sans chercher la raison de l'exis­
tence. L'étre ignore ses destinées. La pensée moderne est 
actuellement désorientée, sans idée maîtresse, divisée à 
l'infinie. 

Et pourtant, le progrès conscient, le bonheur ne se 
gagnent qu'avec la perception des lois de l'évolution qui 
tentent toutes vers l'harmonie. Les êtres sont naturelle­
ment solidaires à un point que la foule ne soupçonne 
guère et il est vr3.i de dire qu'une injustice faite à un seul 
est une menace faite à tous. 

Or, l'injustice et l'incohérence semblent départager les 
rôles et caractériser rinorganisme social dont nous souf­
frons et dont nous souffrirons longtemps encore. · 
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Dans le d o maine intellectuel et mo ral le caractère chao­
tique de l'économie sociale actuel le se ' reflète fidèlement 
1 0~1s assiston~ à un véri tab le désordre de la pensée hu~ 
ma1ne. Les sciences ne d onnent pas de profonde notion 
d'ensemble sur la vie . Les philosophies se contredisent. 
Les r~ligio ns divisent et ago nisent. L'art lui-même est 
décad ent. 

On sen t le besoin d'une Renaissance d'une Rénovation. 
• , 1 ' 

La soc1et~ m_oderne cherche avec inquiétude un idéal 
,w uJJea u qui lui donne les certitudes dont le cœ ur a soi f 
tou t autant que la raison. ' 

Pourquoi se1nbla-t-il longtemps inform ulable ? C'est 
que les notions fondamentales faisaient défaut, en l'ab­
sence d'un terrain de conciliation. Les obstacles, mis à 
l'essor du progrès universel par les dogmatismes et les 
superstitions de toute nature, entravent encore notre épo­
que. La lettre morte se perpétue à travers les vestiges des 
traditio ns dont l'esprit est perdu. 

C haque peuple, chaque race a son génie. fvlais il doit se 
développer lui-même, par une lente et consciente évolu­
tion. Les greffages que l'on tente sur la m·entalité occiden­
tale conserveront toujours la nuance factice de ce qui est 
artificiel. 

Pourquoi les sciences psychiques bénéficient-elles dans 
nos élites intellectuelles, d'un accueil destiné à s'amé­
liorer de jour en jour ? C'est que nous y trouvons un 
écho profond du lointain passé de notre cycle et comme 
un pressentiment de son devenir, bien plus : un souvenir 
confus, mais certain, de la part active que nous y avons 
prise dans nos vies antérieures, avec la vision émouvante 
de nos destinées futures. 

La France, l'ancienne Gaule, a été et restera l'émanci­
pation de cette humanité. Grâce aux efforts généreux de 
la grande pensée libre, grâce aux aspirations du progrès, 
l'œuvre conciliatrice de !'Universalisme rayonnera peu à 
peu, pour s'étendre universellement dans l'ave_nir. 

Il n'y a ni privilégiés, ni réprouvés. L'évolution de cha­
cun est très étroitement liée à celle de la masse. Tant que 
l'humanité n'aura pas atteint la Justice, nous subirons les 
chocs de l'ionorance et de l'injustice. 

La Franc~, én1ancipatrice sociale, deviendra l'initiatrice , 
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l'inspiratrice d·ans le plan moral. L'Hun1anité est la o d 
· h, · 0 ran e 

p~tne, synt ese -r1vante, fondée sur la floraison harmo-
nieuse _et ~on s

1
ur l'écrasement des patries constitu antes . 

~uss1 bren, c est ))ers l'aven fr que nous devons no1 
L ' . us 

onenter. « e mo1nent ou Je parle est déJ. à loin de n · 
d. L' , l O 1 », 

Jt~on. esperance, ce sentiment si fort au cœu r <l 
l'hom~e, es_t orientée un iq uen:en t vers l'avenir. C'est auss~ 
pou; l a_-renir que nous travaillons à l'œuvre conciliatrice 
de l V nzversalzsme. 

C'est dan~ ce but qu'a été organisée la Confédération 
~nc17Iopéd1q~e- des Spi_ritualistes et des Matérialistes dans 
l urnte de_la Yenté: Union Éclectique Universaliste. 

L_a Société Universaliste est un mouvement d'idées as­
soc1an~ les ?on~es volonté et groupant les bonnes forces 
pour l organisation de la paix sociale, une Confédération 
~~ ~enseurs libres et de c~oyants sin(:èr~s pou r le } rof., ï~s 
oene~al, un centre de relations syrn path 1q ues, susceptible 
de faire_ ~aitre d'utiles initiatives pour lutter contre les 
5:1 perst1Uons et les misères intellectuel les, morales et maté­
nelle~, en préconisant l'association du capital, du tra-vail 
et du talent. 
. La Société UniJ1ersaliste est une fédération d'arbitraoe 
mtell~ctuel réalisant la Confédération générale de la 
Pensee. 

~•asso_ciati~n fondée en 1848 par des Fouriéristes et des 
Saints-S1mornens, sous le no1n de « l'arc-en-ciel » a É:té 
déclarée le 6 octobre 1906. , 

Elle comprend le groupement pour l'action commune 
d~s humanitaires (Confédération Hum.anitaire Jnterna­
tz.o~ale) des spiritualistes (Con fédération Spiritualiste 
Unz~ersaliste ) s'alliant iaux évolutionnistes (positivistes, 
1;1on~stes, transformistes) dont les doctrines convergent vers 
1 Universalisme. 

~~ Uni~ersalisme a pour but de faire pénétrer les notions 
spintuahstes dans la mentalité matérialiste, en conciliant 
les d~u~ nuances, qui ne sont que deux n1odalités d'ex­
prr.sion_ pour 1:1ne même vérité fondamentale. 

d 
[J_niversalzsme pénètre dans les milieux hostiles aux 

oc trines sp · ·t t · . • 
11 

c . . irz ua zstes et les conquiert par la l ogzque. 
, Jalt d1sparaître des barrières si hautes entre les deux 
ccoles qu'on pouvait les croire inébranlables . 

' 
' J 

, .. 
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L'adhésion sympathique est gratuite. Une souscription 
permanente est ouverte au secrétariat, 86) boulevard de 
Port-Royal, pour les personnes désireuses de participer à 
l'action conciliatri ce. 

L e secrétaire, 

PAUL NORD. 

Prédnctions de Mme Nau 

20 no1 1embre. - La Seine se maintiendra à un niveau 
très éleYé pour rem on ter encore; les inondations ne Yont 
pour ainsi dire pas cesser; des tempètes vont sé,·ir par­
tout causan t ruines et destructions ; les récoltes sont 
anéanties, les terrains ravagés rendus improductifs; la 
ru ine et la terreur seront si grandes que l'anarchie règnera 
jusqu'à com plète disparition de ce qui existe. - Sans 
crainte de se tromper annonce que les évènements qui 
vont survenir vont causer une grande surprise. - Les 
royalistes soutenus par les séides de Jaurès vont se mettre 
en mouven1ent; ils renverseront le gouvernement sur 
une interpellation des plus suspectes. - Briand sera tué. 
- Jaurès est le fléau dont Dieu se sert pour punir la France 
de ses erreurs. - Il aura son tour, mais pas en ce moment: 
sa personne est indispensable pour entraîner et maintenir 
le.s rebelles. 

Société d'études psychiques de Nice 

M. Sédir, que nous avons eu le plaisir d'entenire l'année 
dernière, vient passer l'hiver sur la Côte d'Azur. 

Il veut bien nous consacrer une série de conférences 
ayant pour titre général : L'lnvisible et la Vie quoti­
dienne. 

Nous sommes heureux d'annoncer cette bonne nouYelle 
à tous ceux qui s'intéressent à ces études. 

L'éloge des beaux trayaux de i\L Sédir, où b pensée 
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m ystique s'é lève à des haute urs inconnues, n 'est p lus à 
faire . 

C'est pour nous une bien g rande satisfaction de pou · 
i- • d , voir 
1a1re enten re a nouveau la paro le si sim pie et si pe 
. d l' d C É rsua-s1ve e auteur es onférences sur l' '1 van a-ile. 

Les conférences de M . Séd ir a uront lieu t~us les lu nd· , h d . . , is , 
a 4 eures et em1e, au s;ege d e la Société d'étu des ps _ 
chiques, 7,avenue de la Gare. y 

.,, 

CONFÉRENCES DE S ÉDIR 

HIVER 19 10-191 I. 

L'Invisible et la Vie quotidienne. 

Lundi 12 décenibre. - 1° Notio ns gén érales . De 
l'hygiène. 

Lundi 19 décembre. - 2° Le tra vail professio nnel. 
Lundi :26 décem bre. - 3° Les repas , la p hysio logie 

occulte. 

Lundi 2 janvier. - 4° Le Home, la fa1nill e . 
Lundi g janvier. - 5° Les relations mondaines . 
Lundi r6 janvier. - 6° La vie civique et religieuse . 
Lundi 23 janvier. - 7° Les êtres inférieurs la nature . . . , 

1nv1s1ble. 

Lundi 3o janvier. - 8° Les études et les plaisirs, l'art 
et la science. 

-Lundi 6 février. - 9° L'amour et le mariage. 
.. Lundi I 3 février. - 10° Les enfants, l'incarnation des 
ames. 

Lundi 20 février. - 11° La prière vraie et la charité. 
Lundi 27 février. - 12° Le sommeil les rêves. 
Lund~ 6 mars. - 13° La mort, le pa/adis, l'enfer. 
Lundi 13 mars. - 14° Récapitulation: le but de la vie. 

\ 
! 
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YosEF YANKowsK1. - Nowosci Okultyzmu, in- 18, 
35 illustr. - Varsovie, c hez S . Sadowski , 1, r ue Z lota . 

Excellente b roch u re de pro pagande donnant les rensei­
gnements les plu s complets sur les différentes écoles du 
spiritualisme contem porai n, l'École hermétique., les alch i­
n1istes, les a stro logues, les psych istes, etc. C'est le 4c fas­
cicu le de la Bibliothèqu e H ermétique polo naise. 

Y osEF Y ANKowsKr. - Obowiazek Duchowy. 
Fasc . 5 de Ja Bibl. hermét. ; à la m êm e librairie, 80 kop . 

Ceci est la tradu ctio n p olonaise d u Devoi1· sp iritualiste 
de notre ami Sédir ; lVI. Yan kows ki s'est excellemm ent 
acquitté de sa tâche au d ouble point de vue de la forme 
et d u fo nd. Séd ir a écrit une lettre-préface spéciale pour 
cette traductio n, qui aura certainement un grand succès : 
le m ysticisme christique est con1pri s d'inst inct par le 
peuple de soldats et d e poètes que sont les Polonais , 
Tou tes n os félicitations à 1\ll. Yankowski. 

* .. ~ 

SÉDIR. - Uvaha o Pisni pisni. Prague, Nove 
Rozhledy, 1910. 

Ceci est la traduction tchèque de l'Essa i sur le Cant!'q ue 
d es Can tiques, cette petite brochure où se trouve si profon­
dément fouillé un des sens les plus m ystérieux du m ysté­
rieux poème du Roi-Nlage. Cette traduction due à la plurne 
de ·Tabris, est également tirée à 300 exemplaires, nun1é­
rotés et signés de l'auteur. 

* 
Jf Jf 

PAUL FLAMBART, ancien élève de l'École polytechnique. -
La Chaîne des harmonies. L a S pirale et l'enchaine­
ment des harmonies. La Spirale, processus de l'énerg ie 
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vitale. Son rôle biologique dans les fonnes vivantes et 
dans les lois qui les régissent. Un vo l. in-8 carré avec 
figures. Prix : 3 francs. ' 

'-

Cette étude, qui se rattache également à ~la Scien ce, à 
l'Art et à la Philosophie, a po ur but principa l d 1expliquer 
le rôle de la Spi1·ale dans la Hature . Elle s'ap p u ie sur la 
théorie dynamiqtle des vib1~ations et ondulations, admise 
aujourd'hui comme l

1
hypothèse la plus conforme aux 

faits. On sait que, d'ap:ès elle, il n 'y a pas d es énergies 
distinctes, mais bien l'énergie unitai;·e qu i se transmue 
à travers toutes les échelles de vibratio ns, correspondan t 
aux divers agents d e la nature universelle. 

Le côté surtout nouveau du livre est u ne étude des Lois 
d

1harmonie t1·ansposées à travers to u tes les modalités 
vibratoires des agents universe ls . C 'est cet essai de trans­
position qui a conduit l'auteu r à expliquer la ra ison d 'être 
de la courbe spirale dans la nature e nti ère . D 1après les 
propriétés mathématiques d e la spirale, o n démontre , en 
effet, que le seul mode de 1·ayoilnement der énerg ie trans­
muable convergeant vers un foyer, est une s pirale rep ré­
sentant sa. transposition vers les modes de p lus en plus 
élevés , - cette m,arche en spirale é tant nécessa ire à la 
conservation des l'ois d 1hannonie, ·sans quoi l'énergie 
transmuée serait à l'énergie reçue ce que le bruit es t à la 
musique. - La Spirale, avec ses rayons, figure une so rte 
de clavier de résonnance théorique, où toutes les moda­
lités représentées par d es cordes vibr~ntes peuven t tro u ver 
leur place; elle donne , e n outre, l'image très n et te de la 
chaîne illimitée des harmonies. 

De la Spirale on peut passer à la Conque, sorte de cornet 
acoustique illimité, ayant comme définition générale : u~ 
cône élastique déformé, dont l'axe serait enroulé en spi­
rale. On d émoatre que la Conque est le processus n o:~al 
de tout flux d'énergie transn1uabie à travers la matt~re; 
c'est, par conséquent, aussi !e processus de l' involut10 ? 
et de l'évolution de l'énergie vitale, - celle-ci étant envi­
sagée comme énergie unitaire se transmuant à travers 
toutes les modalités en conservant ses harmonies. 

Il est d'ailleurs facile de montrer comment cette forme 
de la Conque se retrouve plu s ou moins morcelée dans 
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t ou s les as pects sans except ion de la substance v ivante ; 
tou t organe de substance vivante étant corn posé d e Jrag­
m,ents de conques, peut ê tre assimilé , d 'après les lois de 
l'acoustique, à un en semble d e cord es vibrantes les p lus 
di verses : c'est donc u n véri tab le instrument de t ra ns po­
s ition (ou trans m u tat ion harn1onique) d e !"énergie vital e. 
De plus, la Spirale peut s ervir d e courbe fig urative aux 
lois fondamen tales d e la physique. On voi t pa r là le lien 
qui relie le fait v isib le a u p rinc ipe in--visib le . 

L'étude de la chaîne des harm onies, à travers tou tes les 
m odalités, a boutit à d es corres po ndances telles qu'on es t 
autorisé à conclure q u e la n a ture, dans ses formes concrètes , 
com m e dans les lois q ui les régissent, travaille en spirale; 
au trement d i t, que to u t ètre a nimé apparaît co mme une 
m ac hi ne plus o u moins corn plexe d estinée à transm,uer 
l'én ergie unitaire , en tendant à lui conserver ses lo is 
d 'hannonie. Le travail de la nature est comme un perp é­
tuel essa i de t1·ansposition musicale vers les modes les 
plus vari és e t les plus é levés . 

L 'étude se termine par des corres r ondances n1étaphy­
s iq ues, o ù la spira le fournit d es images de conception qui 
éclairent certaines définitions philosophiques et qui mon­
trent en même temps la valeur des systèmes qui s 'y rat­
tachent. 

Si l'on so ng e en effet aux zones très restreintes de la 
spirale figu rative qui correspondent aux ag ents n ature ls 
pour lesquels nos organes des sens sont faits , on peut 
admettre tout un monde invisible d'agents natu rels , - ou 
mieux surnaturels, - qui correspondent aux autres zones 
inconnu es et infinies, inaccessibles à nos sens ... On con­
çoit alors par quelle voie le positivisme inté~ra[ p eu t 
mener au spiritualisme le plus pur, les mondes 1n·ns1bles 
pouvant être envisagés par une transposition d e l'énergie 
vitale à travers les 1nodalités vibratoires, depuis celles de 
n o tre plan matériel jusqu'au x n1odalités illimitées pour les­
quelles nos sens ne sont pas faits. 
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nom est inutile. 
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